
AFFAIRES EXTÉRIEURES 1925

L’auteur dévoile son racisme à plusieurs reprises;
P. 57 : «Aimeriez-vous que vos enfants aillent dans ce genre d’école pour se frotter 

dans les classes et les corridors contre cette masse puante et lascive du genre 
humain; un vrai Sodome de corruption.»

P. 61: Il classe les Noirs dans «une race inférieure et dégénérée». Il considère que tout 
succès accompli par les Noirs devrait être doublement honoré à cause de la 
«fange de dépravation raciale d’où ils sont sortis».

Ils sont imbus de «passions bestiales» dit-il à la page 67, et déclare à la même 
page qu’il y a des centaines de mille de Noirs à travers le pays qui brûlent du désir 
d’avoir des relations sexuelles avec des femmes blanches, d’aucuns ayant même déclaré 
qu’ils seraient prêts à risquer la chaise électrique pour satisfaire ce désir dévorant.

D’un bout à l’autre du livre, il cite toujours le thème de «votre fille dans les bras 
d’un Nègre» afin de mettre en valeur un argument.

Le livre demande la fin de la centralisation du pouvoir fédéral tel qu’il est appliqué 
à Little Rock, et la réaffirmation des «States’ Rights». Ses remèdes sont: l’éducation, des 
conseils de citoyens, un parti des droits des États et la mise en accusation des juges 
fédéraux.

PIECE n° 36 
(Voir aussi la pièce n° 53)

«The Federal Reserve Conspiracy» par Eustace Mullins, publié par Christian Education 
Association.

Le contenu de ce livre est le récit des circonstances qui ont précédé l’adoption de 
la loi sur le fonds de réserve fédéral en vertu de laquelle il était créée une banque cen­
trale des États-Unis. L’auteur fait alors un exposé analytique de l’évolution subséquente 
du système.

L’auteur croit qu’un petit groupe de banquiers des États-Unis qui avait des rami­
fications internationales a été l’instigateur du projet. Ces banquiers avaient donné leur 
appui a Wilson à la présidence et Wilson à son tour les a repayés en leur concédant le 
contrôle du crédit et de la monnaie aux États-Unis. Une banque centrale de réserve a 
été créée dans le cadre du système, mais qui était gouvernée par des entreprises ban­
caires privées. Ces entreprises guidaient la distribution de la monnaie à leur avantage. 
Elles traitaient d’affaires illégales, finançaient la guerre qu’elles approuvaient, causèrent 
le krach de 1929 en permettant l’expansion et imposèrent l’expansion et la restriction 
du crédit à leur gré.

L’auteur donne les noms des instigateurs de la conspiration: la plupart d’entre eux 
sont juifs, ils comprennent Max Wahburg, Khun, Loeb et Cie, Baruch, Lehman et 
Rothschild. L’auteur se contente de les nommer. Il ne fait pas allusion aux origines 
raciales.

PIECE no 37
«Reds Promote Racial War» par Kenneth Goff, publié par Kenneth Goff.

L’auteur établit à sa satisfaction personnelle trois points:
1. L’intégration conduit inévitablement au métissage. Cela fait partie du plan 

global des Communistes visant à la conquête de la race blanche qui s est toujours opposée 
à eux. Au moyen de tensions raciales et de l’intégration, les Communistes réussiront à 
détruire l’âme de la société américaine. Le N.A.A.C.P. en est la preuve, c est un organe 
communiste. Les Juifs donnent leur appui à ce plan.

2. L’intégration est une mauvaise chose parce qu elle a pour effet d augmenter la 
vague du crime dans les villes où elle a lieu; les Noirs forment la majorité des criminels; 
les absences à l’école augmentent; la valeur des propriétés tombe «bien que des Cadil­
lacs stationnent parmi les taudis des Nègres (p8). L intégration dans 1 armée a eu le 
résultat suivant: 100,000 bébés noirs sont nés de jeunes filles blanches en Europe.

3. La ségrégation est une bonne chose parce que la Bible le dit. lout un chapitre 
est consacré à ce sujet. Lincoln a confirme ce principe. Un chapitre contient a titre de 
confirmation de ce principe des déclarations faites par Lincoln. Un autre chapitre con-
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